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Ecoles Calligraphiques Turques* 

Ali ALPARSLAN 

Dans cette communication consacree aux ecoles calligraphiques turques, 
nous nous contenterons d'etudier les causes et les effets de la naissance de ces 
ecoles. Ce qui veut dire que nous ne parlerons pas de leurs fondateurs pas plus 
que des oeuvres qu'ils ont creees. C'est pourquoi les sources utilisees dans notre 
communication sont en nombre restreint et que, par contre, les remarques dues 
a !'experience sont nombreuses. D'ailleurs tirer une communication des sources 
ayant trait a la calligraphie et qui sont uniquement consacrees aux biographies 
etait presque impossible. La plupart de nos remarques sont dues a notre experien­
ce de calligraphe et a ce qiıe nous avons appris de notre maitre N e d j m e d d i n e 
O ky a y, un des derniers calligraphes marquants de la Turquie. 

Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de jeter un coup d'oeil a l'evolution 
de la calligraphie islamique, jusqu'a l'epoque qui a vu la fondation de l'ecole de 
C h e i k h ı;ı: a m d u ll a l;ı, la premiere ecole calligraphique que nous allons 
etudier. Ceci nous permettra de mieux apprecier l'apport des Turcs dans ce 
domaine ainsi que l'importance des ecoles calligraphiques turques. 

On sait que celui qui a reforme le premier l'ecriture K o u f I et en a tire les 
six especes d'ecriture appelees aqHtm·i sitta (T h u ı u t h, N e s k h, M o 1;ı a q q a q, 
Re y h a.n I, Ta w q I, Rı q a), c'est I b n M o q ı a (mort en 939)\ celebre 
ı;alligraphe qui a vecu sous le regne des Abbassides. Il est considere comme 
l'inventeur de ces ecritures qui sont les plus courantes parmi les ecritures 
islamiques. I b n M o q 1 a a tacM d'embellir l'ecriture Ko u f i qui etait carree, 
en l'arrondissant et en la rendant plus lisible. 

I b n B a w w a b (mort en 1 022)2
, calligraphe qui a vecu sous le regne des 

Abbassides un siecle apres lui a encore plus embelli ces ecritures, . qui sont 
conçues durant 200 ans a partir des . memes principes. 

Ya qo u t- ·e 1- M u st a 'ş 1 m I (mort en 1299)3 qui a vecu egalement sous 
le regne des Abbassides a joue un rôle considerable dans le developpement de 

* Cette communication a ete presentee au IVeme Cangres International des Arts turcs, 
tenu a Aix-en-Provence (10-15 Septembre 1971). 

1 Souyoldjouzade Mehmed Nedjib, Devhat-ul-Kuttab puı:iii& par Kilisli Rıfat, Istanbul, 1942. 
2 Ibid. 
3 Moustakımzadc Suleyman Sacdeddin, Tuhfe-i Hattatin (publie par Ibn-ul-Emin Mahmoüd 

Kemal, Istanbul 1928) et Habib, Hatt-u-Hattatan, Istanbul, 1316. 
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266 ALİ ALP ARSLAN 

ces ecritures, a depasse ses deux predecesseurs, a dote l'ecriture d'une autre 
beaute et l'a soumise, dans une grande mesure, a la regle. 

Apres Y ii. q o u t, l'ecriture va en s'embellissant progressivement grace aux 
efforts d' cA b d u 1 1 .ah Ta b b ii. b (mort en 1480), d'E s s e d u 1 1 ah- i K ir -
m ii. n l(mort en 1487), de Y a l;ı y ii. Ş of I (XIV" siecle), de (tl ay re d d I n- i 
Mar ca c h I (XV• siecle) et d cA 1 i b. Ya l;ı y ii. e s- ş ö fi (XVe siecle) et sur 1 

la base d'une meme canception de· beaute, et cela, jusqu'a l'epoque de Mehmed .., 
II le Conquerant. Ensuite, le calligraphe connu sous le· nom Cıı-5 Ch e i k h 
H a m d u 1 1 a h et qui a vecu a Amasya vers la· fin du regne de Mehmed II a 
renouvele profondement l'ecriture artistique et lui a assure un' developpement 
prodigieux et une beaute nouvelle. A partir de ce moment, ort va oulılier · I b n 
M o q 1 a, I b n B a w w ii. b et Y aq o iı t et considerer C h e i kh J:I a: m d uÜ ah 
comme un precurseur, comme le fondateur d'une ecole rtouvelle. Celle-ci a ete a 
l'origine d'autres ecoles calligraphiques. 

Apres cette introduction, nous pouvons etudier les ecoles calligraphiques 
turques. 

ı - L'ecole de· Cheikh I:Ianidulla:b 

c h·e i k h I:I am d u ı ı ah (1492-1520) qui a vecu sous les regnes de 
Mehmed Il et de Bayezid II, est considere comme fondateur d'ecole dans la 
mesure oiı il a renouvele l'ecriture Thliluth et Neskh de la calligraphie islamique 
et a donne une beaute nouvelle a ces c;leux especes d'ecriture (fig. 1). 

· Le pere de C h e i k h B am d u ll ah est un Turc de Bukhara venu s'etablir 
a Amasya; ville d'Anatolie. C h e i k h I:I am d u 1 1 ah est ne dans cette ville et 
s'est interesse; de bonne heure, ala calligraphie a:insi qu' aux sciences islamiques., 
n s'est inspire des ecritures artistiques des calligraphes Y ii. q o u t et ti a y -
re d d I n- i M ar c a c h I et a s'urtout rendu de la consistance et de la beaute 
a l'ecriture artistique Tbuluth et Neskh de Y ii. q o u t. Pour pouvoir apprecier a 
sa juste valeur l'art de C h e ik h il faut le. comparer avec celui de Y ii. q o u t. 
Par. exemple, dans l'ecriture de Y ii. q o u t, les lignes, ou plus exactement les 
lettres, qui descendent de haut en has (entre autres, elif, kef, lam) ne sont pas 
toujours paralleles. En revanche, celles de C h e i k h le sont toujours. En un root, 
B am d u 1 1 ah a rendu la force, la proportion et le dynamisme, c'est-a-dire 
la vie a la calligraphie islamique, en eliminant la faiblesse et les disproportions 
que l'on remarque chez Y ii. q o u t dont l'ecriture .a un air vieilli et rude. Les 
qualites que nous venons d'enumerer, a savoir: la force, la: proportion et le dyna­
ri:ıisme constituent les elements essentiels de la calligraphie islamique qui fait 
temoignage d'une grande capacite de transformation. L'ecole de I:I ii. f ı:? 
Ot h m ii. n qui va se constituer, par la suite, dans le damaine de l'ecriture 
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Thulutlı et Neskh ne fera que combler certaines lacunes de C lı e i k lı I:I am d u l -
1 alı cı,ui sera toujours pris comme exemple par I:I af ı:? O t h m an. 

C lı e i k lı n'a pas dote l'ecriture des elements essentiels de beaute en 
son premier coup d'essai. Comme plusieurs artistes, il a du, hıi aussi, faire de 
nombreux efforts pour .atteindre la perfection dans son art. Il a longuement 
etudie, pour s'en inspirer, les calligraphes celebres qui l'ont precede et c'est ensuite 
seulement qu'il a abouti a une synthese et au resultat que l'on connait. Grace a 
cette syntbese, le dynamisme a ete assure et sous la plume de c lı e i k lı les 
lettres ont acquis une douce beaute. 

(Fig. 1) 

L'ecriture Thuluth et Neskh de Cheilc Hamdullah; (collection de N. Okyay). 

Bayezid II l'a invite a Istanbul et lui a assure un poste au palais, lui .a fait 
ecrire des ouvrages et l'a toujours encourage, jouant ainsi un rôle important dans 
le developpement de son art. 

I:I am d u ll alı, appele « c lı e i k h » par suite de son affiliation a ·l'ordre 
de Suhravardiya, est considere comme le grand precurseur et conıme le 
grand maltre des calligraplıes turcs. Les Corans qu'il a ecrits atteignent le nambre 
de 47, les differents ouvrages religieux, petits ou grands, sont au nambre de mille4• 

La plupart de ses oeuvres se trouvent actı.iellement a la bibliotlıeque du palais 
de Topkapı, ainsi que d'ailleurs dans d'autres bibliotheques. D'autre part, c'est 
egalement a lui que l'on doit les inscriptions que l'on voit sur les portes des 
mosquees de Davud Paclıa et de Firouz Aga, ainsi que l'ecriture qui se trouve 
sur la porte mediane de la mosquee de Bayezid a Istanbul. 

4 Melek Celal, Şeyh Hamdullah, Istanbul, 1948. 
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L'ecole de C h e i k h I:I am d u ll.a h a dure 200 ans. Les plus ilinstres 
de ses disciples soıit M o u ş ta fa D e d e. (mart en 1538 ), son fils, et 
C h u k ro u ll ah K ha 1 if e (XVI• siecle), son gendre; Les antres calligraphes 
celebres dans la lignee de l'ecole de C h e i k h sont les suivants: S o u y o 1 dj o u 
M o u ş ta fa Ey y o ü b ı (mart en 1685), N e H sz ad e Is ma c ll (mart en 
1679), Ramazan b. Ismacll (morten 1680), Ağaqapoulou Ismacll 
b; cA 1 i (mart en 1706), I s m a c ll Z u h d ı (m ort en 173 1), B uyu k 
Derviche cAli (mart en 1673). 

2 - L'ecole d' Alpned-i Karabisari 

A l;ı m e d (1469:..1556), contemporain de C h e i k h I:I am d u ll ah est 
d'Afyonkarahisar5

• Il a suivi l'exemple de l'ecole de Ya qo ü t dans l'ecriture 
Thuluth et Neskh. Il est connu dans l'histoire de la calligraphie sous le nam de 
K a r a h i s a rı. Sous l'influence de son maitre E s s e d u ll a h - i K i r m a n 1, 
il a pris le côte un peu rude de l'ecole de Y a q o ü t et l'a developpe. Autrement 
dit, il a immortalise son nam dans l'histoire de la calligraphie, en rendant sa 
forme la plus parfaite a cet aspect de Y a q o ü t. (Par Contre, son contemporain 
c h e i k h en ad aptant les lettres douces, caressantes de y a q o ü t, a ete le 
precurseur des calligraphes ottomans). 

Ce style cree par A l;ı m e d, (fig. 2) homme d'une vaste erudition, 
connaissant le persan et s'occupant de la poesie, a constitue ce que l'on appelle 
l'ecole d'A l;ı m e d- i Kara h i sar ı. Pourtant, cette ecole a disparu peu apres sa 
mart et les calligraphes ant continue de suivre la voie ouverte par l'ecole de 
C h e i k h I:I am d u ll a h. U ne partie des ecritures se trouvant a la mosquee 
de Suleymaniye appartient a A l;ı m e d. La plupart de ses ecritures couchees 
sur du papier se trouvent dans les bibliotheques ele notre pays. Un des Corans 
qu'il a ecrits est un vrai chef-d'oeuvre qui est conserve aujourd'hui dans la seetion 
de Herqa-i Saadet du Palais de Topkapı. Dans ce Coran, le calligraphe a realise 
quant a la 'composition, des renovations inimaginables. Cet artiste qui a vecu sous 
les regnes de Bayezid II, de Selim I et de Soliman le Magnifique · a renouvele 
certains .aspects de l'ecriture artistique. Par exemple, dans le «basmala» qu'il a 
ecrit en utiılsant l'ecriture Thuluth, il a relie tontes les lettres les unes aux antres 
et a realise une composition interessante. 

Al} m e d a eu 6 disciples: 

a) I:I as sa n Tc h e 1 e b i (mort en 1594) d'abord esclave d'A J;ı m e d, il 
a ete adapte ensuite par celui-ci. U ne partie . des ecritures se trouvant a la 

5 Prof. Dr. A.S. Ünver, Hattat Ahmed Karahisari, Istanbul, 1964. 
( 
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(Fig. 2j 

L'ecriture Thuluth, Reyhan et Rıqa d'Ahrned J):a~ahisari 

(İstanbul, Türk ve İslam Eserleri Müzesi. T. 1443). 
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mosquee de Suleymaniye a Istanbul et celles de la mosquee de Piyale Pacha 
sont de lui. 

b) Der vi che Me]).med Tchelebi (nous ne connaissons rien de 
ses oeuvres), 

c) I br li h:I m e 1- I:I u s n I (nous ne connaissons rien de ses oeuvres), 
d) M u ]). yi d d I n K h a 1 If e (nous ne connaissons rien de ses oeuvres), 
e) Fe r h ii d Pa c ha (mort en 1574). Jlest_ un calligraphe tres puissant. 

Gendre de Soliman le Magnifique, il a ecrit des Corans en dehors de ses activites 
de fonctionnaire d'Etat. Vers la fin; son art marque un retour a l'ecole de 
Ch e i k h. 

f) S o 1 i m a n e 1 - l:I i d j ii z I; u·ne planche de grandes dimensions de ce 
calligraphe se trouve au Musee de Topkapı. 

L'ecole d' A]). ni e d :. i K a r ah i s a r I qui a joui d'uiı grand succes s'est 
eteinte avec la disparition de ces disciples et a Iaisse la place libre a l'ecole de 
C h e i k h. La particularite de cette ecole (ecole d'A J:ı m e d- i Kara h i sar I) 
est l'aspect rude des lettres ef sa caracteristique d'ecriture Mol;ıaqqaq. 

3 - L'ecole de I;Iafi~ Othman 

Avec l'ecole de I:I af i:? .Ot h m li n, fondee a un siecle et demi de distance 
par un calligraphe d'Istanbul, I:I lif i :f O th ma n (1642-1698)6

, l'ecriture 
Thuluth et Neskh a acqruis ses regles definitives et une beimte inegalable. 

I:I li. f i :? O t h m li. n a appris l'ecriture Thuluth et Neskh de B uyu k · 
D e r v i c h e . cA 1 i, de N ef e s z li. d e I s m li. 'Il, et de Ş o u y o u 1 d j o u 
M o u ş ! a f a E y y ü b I. Ensuite, il a depasse ses maitres et a fait ecole de son 
côte. Pendant sa jeunesse, il a ete protege par Keupruluzada . Moustafa Pacha 
et il a enseigne la calligraphie aux sultans Moustafa II et Ahmed III. I:I li. f i :? 
O t h m li n qui a ecrit durant 40 ans s'est inspire essentiellement de C h e i k h 
I:I am d u ll ah. Pourtant il ne s'est pas contente d'une imitation servile. Il a fait 
un choix parmi les lettres utilisees par C h e i k h et transforme un certain n om bre 
d'entre elles selon son propre gofıt. Il a ainsi fonde une nouvelle ecole. Par 
exemple, les lettres <<ra» et «vav» qui sont chez C h e i k h un peu rectilignes 
ont ete rendues plus curvilignes par I:I li. f i:? O t h m li. n; ce qui a communique a 
l'ecriture une beaute exceptionnelle. (fig. 3). 

En realite, cette conception de la beaute n'est pas tellement differente de 
celle de C h e i k h. Ce qui est a retenir, c'est que O t h m an a apporte, a 
certaines lettres, . quelques petits changements qui sont d us a l'idee de beaute 
qu'il a conçue et aux efforts qu'il a deployes en vue d'y parvenir. I:I af i :? 

6 Kemiil Çığ, Hattat Hafız Osman Efendi, Istanbul, 1949. 
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O t h m an a complete les lacunes esthetiques de C h e i k h grace a ces petits 
changements qui ont ete apprecies de son vivant et lui ont fait acquerir le titre 
bi en m eri te de «Second Cheikh» 7 • Ap res sa m ort, I:I a f i :? . O t h m a n . e st 
devenu le martre incontestable, l'exemple toujours suivi, l'ideal de tous les cal­
ligraphes. Encore de __nos jours, il est le maitre en ecriture Thuluth et surtout en 
ecriture Neskh. Actuellement encore les calligraphes turcs continuent de s'inspirer 
de lui. I:I a f i ~ O t h m a n dont la plupart des oeuvres se trouvent au musee 
du Palais de Topkapı et dans d'autres musees et bibliotheques de notre pays, 
a ecrit plus de 25 Corans et d'innombrables ouvrages. Les representants les plus 

(Fig. 3) 

L'ecriture Thuluth et Neşkh de l;IAFIZ OTHMAN 
(Collection de N. 01.-yay). 

importants de cette ecole jusqu'au XIXc siecle sont les suivants: Y e d i k o u 1 e I i 
cA b d u 1 1 ah. (m ort en 1731), Egrikapoulou Rasim (m ort en 17 45), S e c o n d 
I s ma c Il Z u h d I (mart en 1806), K u tc h u k D er vi c h e cA 1 i (mart en 
1785), A 1}. m e d I:I ı f:? I (mart en 1767). 

Les trois calligraphes M e 1}. m e d C h ev k I (1829-1888), Na~ If (1846-
1913) et Sa m I (1838-1912) representent, dans la seconde moitie du XIX" 
siecle, les ecoles de I:I a f i :? O t h m a n et M o u ş t a f a R a 1$: ı m, et cela de 
la maniere la plus artistique. M e 1}. m e d C h e v k I ecrit, avec une grande 
maitrise, le Thuluth de I:I a f i ~ O t h m a n et de M. R a 1$: ı m; N a ~If ecrit 
aussi bien leur Thuluth que leur Djell (c'est-a-dire epais et gros Thuluth); Sa m i, 

7 Tuhfe-i Hattatin, p. 301. 
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smt R a k ı m d'une maniere hautement competente. Ce qu'ils ant realise est tout 
a fait monumental (fig. 4 et 5). 

Les plus ceh~bres calligraphes du X:Xe siecle en ecriture Thuluth et Neskh, 
c'est-a-dire Ka m i 1 A ~d i k (1862-1941), M o u şt af a I:I all m Özyazıcı 
(1898-1964), Nedjmeddine O~yay (qui est nion ma!tre) et I:Iamid 
Ay t a t c h se sont inspires de ces . trois calligraphes qui ant fait ecole. 

(Fig. 4) 

L'ecriture Djeli Thuluth de Sanü. Cette planche se trouve dans 
une petite mosquee a Fener (İstanbui). 

4 - L'ecole de Mouştafa Rü\um. 

M o u ş ta fa Ra~ ı m (1 787-1825)8 est ne a Unye et a fait ses etudes 
a Istanbul. C'est le calligraphe turc qui a renouvele profandement l'ecriture 

8 lbn-ul-Emin Mahmud Kemal Ina!, Son Hattatlar, Istanbul, ·1955, p. 269. 

_, 
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Djeli. Avant lui, cette ecriture ne s'etait pas developpee. C'est-a-dire que la 
beaute et les proportions que l'on trouve dans l'ecriture Thuluth etaient loin 
d'etre atteintes dans cette ecriture a gros caracteres. Ralprn a atteint une maitrise 

(Fig. 5) 
L'ecriture Thuluth de Kamil Akdik 
(Collection de Esad Fuad, Istanbul). 

exceptionnelle dans l'ecriture Thuluth dont les caracteres ont ete agrandis par 
lui et a dote l'ecriture Djeli Thuluth de regles et de proportions definitives en lui 
assurant ainsi sa vraie beaute (fig. 6). 

Un des exemples les plus representatifs de l'ecriture Djeli Thuluth de R a 1$: ı m 
İTED-F. 18 
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se trouve aux murs de la mosquee Nousretiye a Istanbul. Aujourd'hui encore, 
cette mosquee continue a attirer les calligraphes. 

Ce grand artiste qui a appris la calligraphie de son frere a1ne Is m a c I ı 
Z u h d I etait egalement peintre. Nul doute que cet aspect de sa personnalite 
n'ait joue dans le developpement de l'ecriture Djeli. Il a beneficie des faveurs 
du Sultan Selim ill et a enseigne la calligraphie a Sultan Mahmoud II. C'est 
lui egalement qui a dote de sa forme definitive le Tougra. Aujourd'hui, il est 

(Fig. 6) 

L'ecriture Thuluth de M. Ral):ım 
(Collection de N. Okyay). 

suivi par les calligraphes quant a l'ecriture Djeli Thuluth et Tougra. Il faut 
egalement ajouter que l'ecriture Djeli Thuluth et Tougra atteint sa forme la 
plus parfaite en Turquie. 

5 - L'ecole de Ma\ıınoıid Djelrueddine 

Mal).moud Djelaleddine (mort en 1837)9 est le contemporain-de 
M o u ş t af a Ra k ı m. Comme il etait tres vaniteux et avait l'esprit de contra-

9 Prof. Dr. A.S. Ünver, Hattat Mahmud Celaleddin Efendi, Istanbul, 1953. 

ı 
i 
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diction, personne n'a voulu lui enseigner la calligraphie. Il n'a done pas eu de 
maltre direct. Alors il s'est mis tout seul a etudier la calligrap:ıTie ep prenant 
comme exemple les oeuvres de C h e i k h I:I a m d u ll a h et I:I af i ? O th ma n. 
Il a brille dans l'ecriture Thuluth et Neskh. Dans 1' ecriture Djeli Thuluth il 
s'est eloigne de l'ecole de M o u ş t af a Ra k ı m et a cree l).n style original 
(fig. 7). 

(Fig. 7) 
L'ecriture Djeli- Thuluth de M. Djelaleddin 

(Collection de M. Duzgunman). 

Son ecriture Djeli:-Thuluth rappelle celle de Yaqout. U ne de ses particularites 
est que son ecriture temoigne d'un caractere sauvage et donne une impression 
de solitude. Il est tı·es difficile, sinon impossible, de trouver un côte doux et 
h u main dans. ces ecritures qui o nt quelquefois l'air tres serieux et pompeux .. On 
dirait que sa vanite et sa majeste se refletent sur ces ecritures. Nul doute que ces 
caracteristiques n'aient donne naissance a une ecole a part dans l'histoire de 
l'ecriture turque. Il ne s'agit pas, en l'occurrence, de traits negatifs, loin de la. 
Nous ne les avans signales que pour pouvoir expliquer son style. Pourtant 
l'ecole de M. D j e 1 a 1 e d d I n e n'est representee que par sa femme E s ma 
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clbret (1780-2), le Sultan cAbdulmedjid (i823-l861), -Mel;ı.med 
Tahir (?- 1845), 1}: ad ı~ as.ke r M o u şt a fa cl zzet (1S01-i877) et par 
leurs disciples directs. 

II) L'ecriture Tdllq 

L'ecole de Yesiirizade Mouşfafa clzzet~ 

Bien qu'il existe de nombreuses ecoles dans le domaine de l'ecriture 
Thuluth et Neskh, il n'y a qu'une seule ecole d'ecriture Ta'liq, creee par Y. M. 
cl zzet (mort en 1849)10 

•. 

On sait que cette ecriture a ete iriventee par le calligraphe cA 1 i d e T e b -
rı z11 en 1420 et qu'elle a ete developpee par un autre calligraphe persan, 
clmad- el-Bassenİ (mort en 1615). 

Les Turcs n'ont connu cette ecriture qu'apres la conquete d'Istanbul. Grace 
aux efforts de V e 1 i y y u d d I n E f e n d i et de K a t i b z a d e M e 1;ı m e d 
R e f I< E f e n d i il y eut, au XVIIle siecle, d'importants progres dans ce domaine. 
M. R e f I E f e n d i a meme pris le nom de <I m a d - e R o ü m. A vee les 
travaux de Mel;ımed Escad Yesiiri (qıii est le pere de Yesiirizade 
M o u ş t a f a cl z· z e t) · il y etit un changement. important et, vers la fin de la 
vie· de ,cet artiste, le gofrt et le style turcs ont commence a voir le jour dans cette 
ecriture. L'inscription de la bibliotheque de Selimaga d'Uskudar a Istanbul cons­
titlıe la preuve de ce que nous venons de dire (fig. S). Mais la transformatian es­
sen.tielle a ete realisee daiıs ce damaine par le fils de M. E. Y e s art,' Y. 
M o iı ş t a f a cl z z e t, et ainsi le style et le gofrt turcs se sont imposes en ecriture 
Ta'llq (fig. 9). 

On pourrait resumer de la I!laniere suivante les caracteristiques de l'ecole de 
Y. M o u ş ta fa cl zzet: 

n faut d'abord remarquer que y e s a r I z a d e M. <I z z e t a completement 
elimine le style persan de l;ecritui:e Ta;liq turque et lui a imprime son caractere 
specifiquement turc. Ce changement capital effectue dans l'ecriture Ta'liq cor­
respond a l'age mfrr de l'artiste; or dans ses ecrits de jeunesse, il a suivi de tres 
pres son pere, ce qui lui a vaıu. d'ameres critiques. On a meme dit qu'il copiait 
les lettres utilisees par son pere. Par uıi changement qu'il a apporte a la calli­
graphie, Ye ·s ari z §. d e M. <İ z z e t a etabii les regles essentielles de l'ecriture 
Ta'liq · turque. Ce changeı:i:ıent a ete accompli par l'elargissement des lettres. 
a l'exception de «elif, ra, dal, lam» qui descendent perpemdicuhüremeİıt sur la 

lO . İbn-ul-Emin Malınmil Kemal Inal,. Son Hattatlar, Istanbul, 1955, p. 562. 
ll Prof .. Dr. A.S. Ünver, Türk Yazı· Çe§itlııri, Istanbul, 1953. 
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(Fig. 8) 

L'ecriture Ta'Jiq de M. Es'ad Yesiiri (Musce du· Palats de Topkapı). 

(Fjg. 9) 

,;.··· -~:-f :::·~~.j.' .··~.:·~·) 
. ;~: .. :{ ~:~ :: J~;~~:t~j~:~~:~i 

L'ecriture Ta'liq de Yesiiriziid6 Mouştafa 'İzzet (Musee du· Palais de. Topkapı, No. 13 · 2026). ·· 
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ligne. La largeur des lettres «~af et ya» ainsi que la partie inferieure des lettres 
«Sin, sad et lam», qui ressemblent a Un recipient, a atteint trois points et demi 

' (elles en avaient deux et demi ou trois), et la longueur des lettres susceptibles 
d'etre allongees_a atteint dix a douze points. Ainsi a-t-on obtenu des proporfions 
et des regles definitives, ce qui a permis la constitution de l'ecriture Ta'liq turque, 
illustree principalement par les ecritures qu'on trouve sur la fontaine de la 
mosquee de Nousretiye a Istanbul, sur les portes des tombeaux de Mahmoud II 
et Abdulhamid II a Istanbul, ainsi qu'a la Sublime Porte. 

(Fig. 10) 

L'ecriture Ta'liq de Sami 
(Collection de N. Okyay). 

Quant a sa m i (1838-1912) qui est le plus grand calligraphe ayant vecu 
apres Yesari?;ade:M. clzzet, il a darine aux lettres «sin, ~af, niın et lam» (res­
semblant a un recipient) et a celles qui leur sont apparentees, une forme qui 
parait presque angulee, grace a un travail meticuleux, et a ainsi. constitue une 
branche de l'ecole de Y. M. cl zzet (fig. 10). 

Les calligraphes turcs actuels qui s'adonnent a l'ecriture Ta'liq suivent, en 
general, S a m i. N e d j m e d d i n e O ~ y ay est un de ses disciples les plus 
connus. L'ecriture Ta'liq turque que l'on peut facilement distinguer du style per­
san, porte le cachet du· gout turc. 


